D’ESTAT  DV  ROY, 

SA  MAIESTE'  Y SEANT, 
portant  iurfeance  de  toutes  pourfui- 
tcs  à l’encontre  des  Ecclefiaftiques  * 
pour  raiibn  du  droid:  de  Confirma- 
tion , & cependant  leur  fait  main- 
leuee  de  toutes  les  faifies  qui  pour- 
roient  auoir  efté  faites  fur  eux , ou  fur 
leurs  Receueurs  & Fermiers , à caufé 
dudit  Droiét. 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinai- 
re du  Roy,  de  la  Reyne  Regente, 

& du  Clergé  de  France. 
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Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

LE  Roy  par  fes  lettres  patentes,  a permis  à 
Antoine  Vitré  Ton  Imprimeur  ordinaire 
6c  du  Clergé  de  France,  d’imprimer  tous  les 
Ediffs,  Déclarations , Lettres  patentes , K^fr  refis , & 
autres  chojes  generalement  quelconques  concernan- 
tes les  affaires  dudit  Clergé^  & ce  pour  le  temps  de 
feize  ans.  Auec  deffenfes  à tous  autres  de  les 
imprimer,  faire  imprimer , contrefaire,  ny  d en 
vendre  dautre  que  de  rimpreflion  dudit  Vitré, 
à peine  de  trois  mil  liures d amende,  confifca- 
tiondes  exemplaires,  defpens,  dommages, 8c 
interefts:  commeileft  plus  à plein  contenu  ef- 
dites  lettres  données  à Paris  le  io.  jour  d’Aouft 
1635.  Signées  par  fa  Majefté  en  fon  Confeil, 


V I C T O Ne 
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EXTRAICT  DES  REGISTRES 
du  Conjeil  d’EJlaf. 

V R ce  qui  a efté  reprefenté 
au  Roy  eftant  en  Ton  Confeil, 
par  les  Agens  Generaux  du 
Clergé  deFrance,-Que  les  Roys 
lès  predecefleursont  toufiours  confideré 
les  droiéts  appartenans  au  Clergé , & les 
concevons  faites  aux  Eglifes  comme  des 
choies  facrées,  & par  vne  émulation  di- 
gne de  Roys  tres-Chreftiens  les  ont  con- 
firmez, & augmentez  fucceffiuement  fans 
aucun  interdis  que  des  Prières  & Orai- 
fons , qui  font  le  véritable  tribut  que  doi- 
uentlesEcclefiaftiques  : Et  bien  que  de- 
puis l’eftablilTement  du  droidt  de  Confir- 
mation, payable  par  les  Officiers  & priui- 
legez  Laïcqs  à chaque  mutation  de  Ré- 
gné,les  Partifans  & T rai  clans  ayent  quel- 
quefois fait  comprendre  les  gens  d Egli- 
fe  dans  leurs  Commiffions particulières, 
{ quoy  qu’ils  ne  fuffentpas  nommez  dans 
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les  Etiiâs  & Déclarations  ; ) Neantmoîns 
ces  furprifes  n’ont  iamais  eftéapprouuécs, 
& l’on  voit  par  les  Lettres  patentes  des; 
Roys  Henry  1 1 1.& Henry  I V.en  1586.& 
1598.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris:  Que 
lesEcclefiaftiques  ont  eftédeclarez  exépts 
de  toutes  taxes  pour  la  confirmation  de 
leurs  droits  generalement  quelconques, 
& fpeciaicment  de  leurs  vfages  Sç  chauffa- 
ges, pannages,pafcag  es  &pafturages,auec 
reftitution  des  fommes  qu’ils  auoient  efté 
contrain&s  de  payer.  Et  de  fait,  quelque 
neceffité  où  l’Eftat  ait  peu  eftre  réduit , & 
quelques  gueres  Ciuiles  ou  eftrangeres, 
mefmc  de  Religion  que  la  France  ait  foû- 
tenucs,  iamais  on  ne  s’eft  aduifé  d’affujetir 
leClergé  à de  pareilles  taxes,  & parmi  tous 
les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  il  ne  s’en  trouuera aucun  qui  en 
faflemention;Mais  outre  cette poffeflion 
qui  fous  vn  régné  de  pieté  & de  Iuftice,eft 
vn  tiltre plus  que fiifmànt,  tous  lesbiens, 
droits  &emolumens , dont  les  Ecclefia- 
fiafïiques iouïlTentà  caufe  de  leursRene - 


fices , ayans  efté  admortis  dans  aucune  rc- 
lèrue,parle  Contrait  paflé  à Mante,  en 
l’an  1641,  il  s’enfuit  c^u’ilsfont  irreuoca- 
bles  comme  dediez  a Dieu  & hors  du 
commerce  des  hommes,  & que  n’eftans 
point  fujetes  à Confirmation  ils  ne  peu- 
uent  l’eftre  par  confequent  à des  Taxes 
pour  raifon d’icelle.  Aulfi  fa  Majefté  non 
plus  que  les  Roy  s fes  predecelîeurs  n'a 
compris  ny dénommé  le  Clergé  dans  fés 
lettres  de  déclaration  touchant  le  droiéfc 
de  confirmation  à la  Couronne;  Et  néant- 
moins  Maiftre  Iean  le  Maire  chargé  du  re- 
couurement  de  ce  droidt , pourfuit  les  Ec« 
clefiaftiques  comme  s’ils  y eftoîent  co  tri*- 
buables,&  par  furprifè  les  a fait  compren- 
dre dans  vn  Arreft  du  Confeil,  du  13.  Ian* 
uier  dernier,de  mefine  que  dans  vn  regle- 
ment du  14..  Iuillet  enfuiuant,  en  confe*- 
qucnce  defquels  il  n’y  a nul  doute  qu’il  ne 
mift  vn  defordre  general  dans  les  Dioce- 
fes,  & que  cette  nouueauté  ne  fuftl’op- 
preffion  & la  ruine  totale  duClergé,s’iln’y 
eftoit  promptement pourueu.  Le  Roy 


6 

eftanten  fonConfeil,la  ReyneRegente  fa 
Mere  prefente;  Apres  s’cftrefait  reprefen- 
terles  lettres  deDeclarationdu  24.  O&o- 
b redernier , Iefdits  Arreftsdu  23.  Ianuier, 
24.  Iuillet , & autres  donnez  en  confequé- 
ce.  Enfemble  les  Lettres  patentes  des  Rois 
Henry  1 1 1.  & Henry  I V.  cy-deflus  énon- 
cées, fans  s’arrefteraufditcs  Arrefts,ence 
qui  concerne  les  Ecclefîaftiques , A furfîs 
& lurfeoit  toutes  pourfuites  à l’encontre 
defdits  Ecclefîaftiques  ,j>our  raifon  dudit 
droiét  de  confirmation  iufqu’àce  qu’au- 
trement  par  fa  Majefté  en  ait  efté  ordon- 
ne, & cependant  leur  a fait  main-leuée  de 
toutes  làifies  qui  pourroient  auoir  efté  fai- 
tes fur  eux , leurs  Receueurs  & Fermiers  à 
caufe  dudit  droi£t,.F  a i t au  Confeil  d’E- 
ftat  du  Roy,  fa  Majefté  y eftant  , la  Reyne 
Regente  fa  Mere  prefente , tenu  à Paris  le 
29.  iour  d’Aouft  1644.  Signé  Lo  v ys, 
Et  plus  bas , Par  le  Roy , la  Reyne  Regen- 
te la  Mere  prefente.  d e Gvenegvavd, 
8c  Seellé. 


LO  y 1 S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  (s'deNauarre.  Au premier  no- 
fire  HuiJJîer  ou  Sergent  fur  ce  requis , Salut  : 
Nous  te  mandons  çÿ*  commandons  que  l'Ar- 
rejl dont l’extrai éleficy -attaché^,  fous  le  con - 
tre-feelde  nofire  Chancellerie , ce  iourd’huy 
lonnéennoftreConfeil  d'Efiat,Nousy  eflant , 
la  Reyne  Regente  no  fire  tres-honnoree  Dame 
M erepre fente,  fur  ce  qui  nous  a efié  repre - 
fente  en  iceluy  par  les  Agens  Generaux  du 
Clergé  de  France ,T  ufignifie  à Mai  fire  îean 
le  Maire  y dénommé,  & a tous  autres  quil 
appartiendra  a ce  qu  ils  n en  prétendent  caufe 
d'ignorance , & fais  pour  l’execution  dudit 
Arrefl,tous  commandement,  fommations  de- 
fences  & autres  aéles,&*  exploits necejfaires, 
fans  demander  autre  permifiton , nonohfiant 
clameur  de  Haro , Chartre  Normande  prife 
à partie  & Lettres  a ce  contraires , & fera 
adioufiéfoy  comme  aux  Originaux,  aux  cop- 
pies  dudit  Arrefi,  grdesprefentes  collation- 
nées par  l’vn  de  nos  ame%  & féaux  Confeil- 
lers  & Secrétaires . Cartel  efi  no  fir  épiai  fir. 
Donne'  a Paris  le 29.  iour d' Aoufil'ande 
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Grâce  i 6 44.  Et  de  noflre  régné  le  deuxie fi- 
nie, Signé  L o v 1 s.  Et  plus  bas.  Parle  Roy, 
la  Reyne  Regenteja  Mere  pré  fente,  dé 
Gvènegàvd.  çÿ1  Scellé. 

Signifie  au  Traittantle  ».  Septembre  1644. 

« '•  . ./ 

Collationné  aux  Originaux  par  moy 
Confciller  & Secrétaire  du  Roy, 
& de  fes  Finances. 


